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Mais le diable est dans les détails. Certains lecteurs pointent des approximations dans le calcul, ar-

guant qu’avec un rythme de 2,5% de biomasse en moins par an, il faudra bien plus de cent ans pour 

arriver à zéro. Un autre complète le calcul, concluant qu’il restera 8% de la biomasse actuelle d’ici 

cent ans. «Pas complètement éliminé, mais une réduction dévastatrice», précise-t-il. En effet… 

 


